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labour d e  l'annÃ© suivante, elle constitue l'unique engrais que reÃ§oi le 
terrain, le rendement est trÃ¨ faible, 7 Ã 8 quintaux i l'hectare, c'est, 
une culture extensive qui ne vise aucunement au rendement. 

Comme toutes ces opÃ©ration se font sur place Ã la machine, le fermier 
peut ainsi tirer parti de sa rÃ©colte il opÃ¨r sur des terres vierges possÃ© 
dant des rÃ©serve de matiÃ¨re nutritives suffisantes pour faire pousser le 
blÃ© il pourra donc continuer Ã appliquer cette mÃ©thod jusqu'Ã ce que 
ces ressources soient Ã©puisÃ©e 

La confÃ©renc de M. Snapp nous montre que la production du bÃ©tai est 
encore plus spÃ©cialisÃ et se partage entre deux rÃ©gion tout Ã fait diffÃ© 
rentes. Les Etats producteurs sont divisÃ© en deux zones : ceux qui pro- 
duisent le bÃ©tail ce sont les Etats de l'Ouest, ceux qui l'achÃ¨ten aux pays 
producteurs pour les engraisser, ceux ci sont les Etats situÃ© immÃ©diate 
ment Ã l'est du Mississipi oÃ ils constituent ce qu'on appelle le (( Corn 
belt Ã (ceinture de grains) e t  qui notamment fournissent en quantitÃ du 
maÃ¯ employÃ pour engraisser. C'est ce que font Ã moins longue distance 
et  sur une Ã©chell plus rÃ©duit nos Ã©leveur du Charollais et  du Nivernais 
dont certaines prairies sont consacrÃ©e Ã l'Ã©levag des veaux, tandis que 
d'autres sont des prÃ© d'embouche. Notre mÃ©thod est sans doute plus 
perfectionnÃ© et donne des rÃ©sultat meilleurs, d'autant plus que, par le 
temps de sÃ©cheresse nous pouvons remÃ©die Ã la pÃ©nuri de l'herbe par un 
apport de grains. Les risques de longs voyages sont Ã©pargnÃ de la sorte 
au bÃ©tai qui n'a plus i les subir que pour la vente sur les marchÃ©s 

L'ELEVAGE DES VOLAILLES EN AM~RIQuE 

L'Ã¨levag des volailles, tel que nous le dÃ©cri le lieutenant STRONG, 
se fa i t  sur une Ã©chell presque inconnue en France jusqu'AprÃ¨sent 

Il ne s'agit pas ici de l'Ã©levag de la volaille fine, e t  je me demande s'il 
serait possible, mÃªm Ã des AmÃ©ricains de donner Ã cepropos des leÃ§on 
Ã nos fermiÃ¨re de Bresse. Le sujet traitÃ par le lieutenant Strong est 
celui d'un Ã©levag destinÃ Ã la production des mufs en grand, et  je crois 
que, de son exposÃ© nous pouvons recueillir des observations profitables 
tant pour les conditions favorables & la ponte que-pour les soins Ã donner 
aux volailles. 

M. Strong, actuellement professeur Ã l'UniversitÃ de Beaune, est un 
aviculteur de  profession qui gagne sa vie comme Ã©leveu de volailles. Il 
fait ce mÃ©tie depuis six ans, auparavant il avait passÃ six annÃ©e Ã la 
Bourse, mais las de l'existence des villes, il s'est adonnÃ Ã un mÃ©tie 
campagnard, et  ce sont ces expÃ©rience qu'il nous a exposÃ©es 

C'est donc son expÃ©rienc qu'il va nous raconter en nous expliquant le 

K.  
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fonctionnement d'une ferme Ã poules, la sienne, d'une Ã©tendu de 
40 hectares, oÃ l'on ne fait que des poules ! Encore ne se croit-il pas un  
grand Ã©leveu ! 

La poule, dit-il, n'est pas un animal difficile Ã Ã©lever Tout le problÃ¨m 
consiste Ã la placer dans les conditions de soleil, d'exercice e t  de nourri- 
ture qui lui sont favorables, et  de l'y maintenir autant que possible, 
mÃªm dans la mauvaise saison. 

Cependant, n'allez pas croire qu'on s'improvise Ã©leveur A toute chose 
il faut un apprentissage, et  vous ferez sagement de dÃ©bute comme 
employÃ chez un  producteur, pendant quelques mois, mÃªm sans salaire. 
C'est de  l'argent q u e  vous gagnerez plus tard. 

Installation. - En vous Ã©tablissan pour votre compte, choisissez. 
d'abord soigneusement le, terrain de votre Ã©levage Les deux grands 
ennemis des poules sont l'humiditÃ et  les courants d'air. PrÃ©fÃ©r un 
terrain sec, en pente, donnant au sud ou Ã l'est. Un verger est un lieu 
idÃ©al car il prÃ©sent des alternatives d'ombre et  de  soleil. E t  il faut que 
les poules puissent se mettre Ã l'ombre. 

Pour que le poulailler soit sain, Ã©tablisse le plancher de la faÃ§o sui- 
Vante : du papier goudronnÃ© et par dessus une couche de bÃ©ton Ainsi 
l'humiditÃ n'y pÃ©nÃ©tre pas ; vous pourrez aussi le garnir d'une litiÃ¨r 
de paille de plusieurs centimÃ¨tres trÃ¨ utile pour maintenir la chaleur 
dans les abris, et  aussi pour une autre raison que nous expliquerons en 
parlant de la nourriture. 

A premiÃ¨r vue, il semble que cette litiÃ¨r soit une cause de  saletÃ e t  
risque de  communiquer aux poules de  la vermine. Cet inconvÃ©nien 
n'existe pas, paraÃ®t-il e t  il suffit de la changer tous les mois, Ã condition 
de procÃ©der Ã chaque nettoyage, une dÃ©sinfectio par une pulvÃ©risatio 
au crÃ©syl Dans ces conditions, les poules n'ont pas de parasites. 

M. Strong est l'ennemi du  perchoir, au moins du  perchoir Ã barres 
superposÃ©es Car, dit-il, les poules sont comme les humains. Elles jouent 
des coudes, ou plutÃ´ des ailes, afin de s'Ã©leve le plus haut possible sur  
l'Ã©chell sociale. Elles se disputent, se heurtent, se froissent, pour se 
tasser sur  les Ã©chelon' supÃ©rieur dans une promiscuitÃ qui leur est 
nuisible. 

Nourriture. - La nourriture consiste en  trois repas par jour. Le 
matin, du grain, Ã raison de  315 d'avoine e t  215 de blÃ© Le grain doit 
Ãªtr jetÃ Ã travers 15 litiÃ¨r de paille. Car la poule a besoin de  faire de 
l'exercice, de gratter, e t  il faut l'obliger Ã chercher sa nourriture. 

Le repas de midi consiste en un mÃ©lang de son, de  maÃ¯ en poudre et  
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de viande cuite avec un peu de sel. I l  est donnÃ dehors, car il est nÃ©ces 
saire que les poules sortent rÃ©guliÃ¨remen Nous le savions dÃ©jÃ et  il est 
certain que la ponte est plus abondante quand les poules ont une certaine 
libertÃ© 

Le dernier repas (une heure ou deux avant le coucher), consiste en 
maÃ¯ pilÃ et  blÃ© Ces graines sont jetÃ©e sur la litiÃ¨r comme le matin, 
mais plus superficiellement, afin que l'exercice pour les recherches soit 
moins actif. 

Il faut, en plus, mettre Ã la disposition des animaux, du gravier, du 
charbon de  bois et  des Ã©caille d'huÃ®tres ces derniÃ¨re pour leur fournir , 

la chaux nÃ©cessair Ã leur alimentation. 
Veiller Ã leur donner de  l'eau pure. C'est trÃ¨ important, car la plupart 

des maladies de poules viennent de l'eau. Il faut rincer Ã l'eau chaude les 
rÃ©cipient Ã leur usage. 

Rkcolte des Å“ufs - Les Å“uf doivent Ãªtr rÃ©coltÃ au moins deux 
fois par jour. Cela suppose Ã©videmmen une race de poules qui pondent 
rÃ©guliÃ¨reme dans les nids et  ne dispersent pas leurs ~ u f s  de tous cÃ´tÃ© 

Ne jamais vendre un Å“u trouvÃ dehors, mÃªm s'il est chaud, car cela 
ne prouve pas qu'il soit frais. Il est fort possible qu'il ait Ã©t recouvÃ par 
une poule qui l'a dÃ©couvert et  cela n'aura fait que Ã l'avancer Ã davan- 
tage. Tenez Ã la rÃ©putatio de vos produits, ce n'est pas un bÃ©nÃ©fi que 
d'en vendre de qualitÃ©-douteuse Vous aurez trÃ¨ vite une clientÃ¨l rÃ©gu 
liÃ¨r quand vos Å“uf auront la rÃ©putatio d'Ãªtr vendus trÃ¨ frais. 

Profits. - On doit commencer avec un petit Ã©levage une vingtaine 
de poules, pas plus, et  augmenter au fur et  Ã mesure que l'on acquiert 
de l'expÃ©rience II y a un nombre qu'il ne convient pas de  dÃ©passer Un 
homme ne peut s'occuper au maximum que de 1.200 Ã 1.300 poules. S'il 
en tient davantage, il lui faudra un domestique qui ne fera pas autant de 
travail ni ne prendra autant de soin que le maÃ®tre Le domestique dÃ©sin 
tÃ©ress est une utopie. 

M. Strong calcule que son Ã©levag lui rapporte 5 O/,, du capital engagÃ© 
plus 6 Ã 7 francs par an et par poule. C'est une moyenne qui est rarement 
dÃ©passÃ© Il  cite l'exemple unique de deux dames du Connecticut qui 
sont arrivÃ©e Ã un  bÃ©nÃ©fi de  12 fr. 50 par poule. 

Une poule commence Ã rapporter comme pondeuse vers l'sge de six 
mois. Sa carriÃ¨r de bonne pondeuse dure ensuite quinze mois. Il ne faut 
pas s'encombrer de poules ayant dÃ©pass cette limite. Mais il convient 
d e n  garder comme reproduct~ices, car elles sont meilleures pour cet 
office que des individus jeunes. ArrivÃ©e Ã l'sge adulte elles sont plus 
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fortes, mieux membrÃ©es ont  un  squelette mieux formÃ et donnent nais- 
sance Ã des sujets plus vigoureux. 

Races. - Les races Ã employer pour la ponte sont plus"spÃ©cia1emen 
les Leghorn e t  la Bramhapoutre. Observons ici qu'il faut alors se spÃ©cia 
liser dans la production des mufs, car, chez nous au moins, la Leghorn 
est considÃ©rÃ comme immangeable e t  un Ã©levag de ce genre suppri- 
merait tout profit Ã retirer de la vente des sujets comme volaille Ã con- 
sommer, une fois leur carriÃ¨r de poule pondeuseterminÃ©e 

En AmÃ©rique qu'il s'agisse de  la volaille, du bÃ©tail du blb ou des 
fruits, tousles agriculteurs sont des producteurs en gros et tous sont des 
spÃ©cialistes C'est vraiment le pays de la monoculture. 

Or, la monoculture, la monoculture absolue, a ses avantages e t  ses 
inconvÃ©nients Pour que' les AmÃ©ricain s'y adonnent d'une maniÃ¨r si 
caractÃ©ristique il faut bien qu'ils soient parvenus Ã en retirer tous les 
avantages e t  Ã en Ã©vite les inconvÃ©nients 

Tous les renseignements qui nous ont Ã©t donnÃ© par M. Strong se 
rÃ©fÃ©raie naturellement Ã la pÃ©riod antÃ©rieur Ã la guerre et  ils ne sont 
probablement pas encore redevenm exacts aujourd'hui. 

Il y a eu, Ã la consommation des cÃ©rÃ©ale des restrictions en AmÃ©rique 
comme en France, e t  il est certain que les grands aviculteurs de l'autre 
cÃ´t de l'Atlantique ont  d Ã  restveiwira kwa basses-co&s parce qu'ils ne 
pouvaient pas nourrir leurs volailles. Le prix des Å“uf a dÃ naturel- 
lement s'en ressentit- en AmÃ©rique comme en France. Dans quelle 
mesure la hausse a-t-elle compensÃ la diminution nÃ©cessair de la pro- 
duction? La question n'a pas Ã©t posÃ© Ã l'aviculteur amÃ©ricain Je  le 
regrette. Le renseignement aurait Ã©t prÃ©cieu pour nous; car je ne sais 
pas s'il y a e n  France des spÃ©cialiste d'aviculture assez strictement spÃ© 
cialistes pour y rÃ©pondre 

LA CULTURE FRuITI~RE EN A M ~ R I Q u E  
Confdrence s u r  la cul ture fruitiÃ¨r en Amir ique ,  par M .  FLETCHER, 

professeur au collÃ¨g de Pensylvanie. 

Comme toutes les exploitations agricoles en AmÃ©rique la culture frui- 
tiÃ¨r y prÃ©sent les caractÃ©ristique suivantes : 

x 0  Eloignement des dÃ©bouchÃ© Il n'y a pas de marchÃ local : on ne 
produit pas pour la ville voisine, mais on expÃ©di i des 2.000 et  
3.000 kilomÃ¨tre de  distance. 
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